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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 19H.
Après m'ètre assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

t L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais d l'abri de toute inquiétude.
n ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi d Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
.na satisfaction et pour assurer le succès tfune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet ècclésiastique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l'intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

"LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L'EPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS 
D’AMIANTE ET DE CIMENT. 

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.

Succursales : Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, C. B.



U Hup «MM DU CMIINM
(Incorporée per acte du Parlement en juillet 1900)

Capital autorisé - -- -- -- -- - $2,000,000.00 
Capital payé et surplus ------- 1,663,900.24

Siège Central : 7 et 9, Place d'Armes,
MONTRÉAL, Can.

comm. D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE. De la Maison Laperte, Martin & Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU, Adm. Lake of the Woods 

< Milling Co., Limited.
BUREAU DE CONTROLE

Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de 1a Cour du
Banc du Roi.

Il suceur sales dans les pro rinces de Qui bec, Ontario et Nouveau-Brunswick.
La Banque’eat'préte à fournir au commerce et à l’industrie l’aide qui lui sera 

raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Ponr ta commodité des artisans et des enfants, des dépôts de toutes .sommes 
depuis 11. seront acceptés au Département d’Épargne.

Bubeurssle de Québec : LÊON-T. DcsRIVIËRES, Gérant.
93 rue St-Pierre.

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur Tes autres verres à lunettes ordinaires 
personne n’achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie tort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIERE SATISFACTION.

P.-G. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE
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CIERGES ET TINS DE MESSE

Maison j.-b. lashier Père
PABBICANT DE OMHOBS, EOÜOIEE, CHANDELLES 

IMPOBTATBUB DE TINS DE MESSE

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des eierges 
pour toutes fins liturgiques.

BNTBBPOT, MAGASIN ET B ü BEA U

EUE ST-GEOROES, LEVIS.
TÉLÉPHONES 

Bell 11

J.-E. LIVERNOIS
IMPORTATEURS lit OROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Perfusss, Etc., Etc.

RUB 8T-JEAN, - QUÉBEC,
CANADA.

LIS MEILLEURES Ol 
SEULES AUX

RAINES DI 
ESPtRAN

DE SEMENCE RÉPONDENT 
CES DU SEMEUR.

POURQUOI 
DÉRY

NE PAS SE LES ASSURER t
maison DERY les vend à plus de 60,000 Canadiens et 

tous sont satisfaits.
GRATJS Le dialogue frangeie le plu Ulutrl et le plu «emplit de 

Dominloo ; muinti tdl tien fient de pereitre: d«miedei-U.

11-23, NOTRE-DAME EST, 
--------------- MONTHKAL. ----------------HECTOR-L DERY,

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES, 
‘ A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s’honore dt compter parmi ses clients un grand nombre de 

mail ons d’éducation et de membres du clergé.
LDTOEIBÉB A VEN. >r,E LE VIN DE MESEE.

Nous venons t > recevoir une consignation d’Huilo d'Jlive de le célèbre maison 
olne VIal, Marseille.A at
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Bureau : n rue St-Herre Téléphona lu Béaldenee : U, nia Sla-Julie. 

▲OINT ET COÜRTIFR 
2 D’ASSURA N CESCHARLES GAGNON

«U, VIE, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l'Association des Architectes 4e la Province de Québec, 
de l'institut Royal des Architectes du Dominion.

39, rue St-Jean, Québec § 1, Rue St-Jean
LÉVIS.(Bdiaee de U Métropolitaine.)

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

DIPLÔMl : " A. A. P Q. MBMBEB DI L’I. BAC

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famille, QUÉBEC. Téléphone m

GARAND & THIBAULT, «B



Restauration de peintures et nettoyât» de vieille» grange»

LOUIS MORENCY
SCULPTEUR ET DOREUR

183. RUE ST-JEANQUEBEC
Spécialité : Tableaus et Gravures.

Une occasion unique est offerte à MM. les Curts d'acheter pour 
leur église quatre toiles anciennes représentant '•-« Évangélistes.

JUDIN 6 PIQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

"***

72-71, Cote d’Miraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Cas et à l'Électricité .Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gas, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
e. Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

mm & MATTE
ENTREPRENEURS

.. DI-----------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES, ’
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

-----ANGLE DES RUES-----

St-Jean et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUESEC.

Ornements d'église, Damas moirés, Taffetas en soie, Tissus en 
laine pour tentures et soutanes d'enfants de choeur, Toiles pour 
ling trie d'église, Surplis, Aubes, Bas d'aube en dentelle, Gazes 
or e' argent, Point lamé d’or, Galons, Dentelles, Franges, Glands 

or et argent.
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LES INTÉRÊTS CATHOLIQUES ET LA GUERRE

Bon nombre d’écrivains catholiques se sont préoccupés et se 
préoccupent encore de savoir ce qu'il adviendra des intérêts catho­
liques par suite de la guerre. La question est grave, complexe et 
d’autant plus difficile à résoudre que la solution est dans l’avenir, 
lequel n’appartient qu’à Dieu.

Ces difficultés, dont quelques-unes pratiquement insolubles, 
n’ont pas empêché cependant les Allemands de proclamer très haut, 
dès le commencement de la guerre, que le triomphe des armes teu­
tonnes serait un triomphe pour la cause catholique. Ce fut, en 
effet, au mois d’octobre 1914, qu’un groupe de publicistes alle­
mands lança un appel aux neutres catholiques, où il était dit que 
la victoire austro-allemande assurerait le triomphe de l’Eglise 
catholique. Un certain docteur Schroers publiait, en février 
1915, son fameux livre: La guerre et le Catholicisme, vite 
traduit en espagnol et répandu dçns toute l’Espagne et dans toute 
l’Amérique du Sud, et où l’auteur présentait l’Allemagne comme 
le champion du catholicisme dans la guerre actuelle. Aux Etats- 
Unis, un nommé Weischenk, aujourd’hui interné, adressait aux 
personnages ecclésiastiques des bulletins hebdomadaires où il dé­
nonçait la guerre comme ayant été provoquée contre “ l’inno­
cente ” Allemagne par la franc-maçonnerie et où il salua, un jour, 
Guillaume II du nom de Constantin. Dans ce dernier pays, une 
haine séculaire contre l’Angleterre, apportée là, il y a un demi- 
siècle, par une certaine classe d’émigrants, ne contribue pas peu 
à faire briller aux yeux d’un certain nombre la couronne fictive 
du nouveau “ Constantin. ” Dans d’autres innombrables brochu­
res, répandues dans tous les pays neutres, on déclarait, dit Mgr 
Baudrillart, dans L Echo de Paris du 13 février dernier, que “Seule 
la France n'avait pas été touchée par le réveil religieux provoqué 
par la tragédie de la guerre, que seules ses armées n’avaient pas 
d’aumôniers, que nul soldat ne pouvait recevoir les sacrements 
avant de mourir, ni la sépulture chrétienne, que quiconque nous 
aiderait de ses armes, de son argent, même de ses vœux, ne 
pouvait être qu’un complice de la franc-maçonnerie et travaillait 
par là même à la ruine du christianisme. ” Bref, toute cette

418
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littérature frelatée créait une morale d’occasion, d’après laquelle 
un catholique des pays neutres ne pouvait, sans pécher, mênie­
ra vitailler les Alliés, ces “ suppôts de Satan. ”

Et, pendant ce temps-là applaudie par tout le peuple des Teu­
tons, l’armée allemande faisait aux non-combattants, comme aux 
soldats des Alliés, une guerre diabolique.

Autre chose, en effet, est de dire que tous les intérêts catholiques 
sont nécessairement liés, dans cette guerre, à l’un ou à l’autre des 
partis belligérants ; autre chose est d'apprécier la guerre actu­
elle, dans sa cause et dans ses événements, à la lumière des princi­
pes catholiques. Autant il est téméraire de porter sur la pre­
mière question un jugement catégorique, ce que les Allemands 
n’ont pas hésité à faire, cependant, dès le commencement de la 
guerre, autant il est, aujourd’hui, relaVvement facile d’apprécier 
les actes de guerre respectifs des belligérants, du moins ceux qui 
ont subi l’épreuve des enquêtes faites par des hommes absolument 
dignes de foi, d’après les lois souveraines de la morale catholique.

Or, tout catholique qui a suivi les événements de la guerre 
d’un peu près sait à quoi s’en tenir sur ce point. Les Allemands, 
après avoir eux-mêmes déchaîné la guerre par une agression bru­
tale,laquelle a trouvé les Alliés sans préparation militaire suffisante 
ont violé, à plusieurs reprises, les lois fondamentales du droit 
international et de la morale catholique. N’y eût-il que les 
massacres d’innocents cau és par les bombes de ces impitoyables 
Zeppelins, dont le rôle paraît être exclusivement de semer la 
terreur chez les non-combattants, qu’il) suffiraient pour per­
mettre à l’histoire de qualifier, plus tard, de barbares les soldats 
et les chefs des armées allemandes de la grande guerre. Et qu’est- 
ce que ces crimes, comparés aux abominations dont se sont 
rendus coupables les soldats allemands en Belgique P La lettre 
pastorale du cardinal Mercier de Noël 1914 et la lettre collective, 
toute récente, des évêques de Belgique resteront, dans l’his- 
oire de cette terrible guerre, comme deux actes d’accusation for­
midables, rédigés sans passion, exclusivement basés sur des faits, 
et qui marquent toute l’armée du Kaiser d’un stigmate ineffaça­
ble. Guillaume II lui-même, d’après son câblogramme au pré­
sident des Etats-Unis, cité dans la lettre des évêques belges, n’a 
pas craint de calomnier odieusement les prêtres et tous les non- 
combattants de la Belgique, plutôt que de blâmer et d’empê­
cher les atrocités commises par ses soldats.

Et voilà le Constantin que des publicistes allemands, dont 
quelques-uns catholiques, proposent à l’admiration des catholi­
ques des pays neutres ; voilà l’homme sur lequel, d’après t ix, 
l’Eglise catholique ferait reposer, aujourd’hui, tous ses espoirs.

V
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Il n’y a pas d'injure plus grande à faire à ta Sainte Eglise, il n’y 
a pas de tort plus considérable qu’on puisse causer aux intérêts 
catholiques dans le monde entier, et tout particulièrement dans 
les pays alliés ou neutres de religion protestante, que de propager, 
par le moyen de brochures répandues par milliers, comme le 
font les Allemands, de pareilles prétentions, Celles-ci, en effet, 
ne peuvent qu’attirer le mépris de tous les protestants honnê­
tes sur la Sainte Eglise de Dieu et la rabaisser même aux yeux 
des catholiques mal éclairés ou complètement aveuglés par un 
nationalisme sauvage.

Avant donc de chercher à connaître les dangers qui pour­
raient, dans l’avenir, et par suite de la guerre, menacer les 
intérêts catholiques, il faut ne pas ignorer ceux qui menacent, 
gravement, à cette heure même, le prestige de 1 Eglise et de la 
Papauté et, de plus, bien savoir d’ou ,1s viennent.

A. H.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Journée Sociale.—Dimanche, 5 mars, il y eut une journée socia­
le à Saint-Bernard de Dorchester. Elle a commencé à la grand’ 
messe paroissiale à laquelle assistait S. G. Mgr P.-E. Roy, ar­
chevêque de Séleucie. Le sermon de circonstance a été prononcé 
par le II. P. Arsène Roy, O. P. venu à Saint-Bernard pour prêcher 
laneuvaint à saint François-Xavier.

Après la messe eut lieu l’unique séance de cette journée des oeu­
vres sociales. Les orateurs furent Sa Grandeur Mgr Roy ; M. le doc­
teur J. Dorion, directeur de l'Action Catholique, et M. l'ab­
bé Victor! n Germain.

Les paroissiens de Saint-Bernard ont religieusement écouté les 
conférenciers et nul doute que cette journée sociale portera d’heu­
reux fruits.

Honneurs Pontificaux.—Son Eminence le Cardinal Bégin a ap­
porté de Rome les brefs conférant la haute dignité de comman­
deur de Saint-Grégoire le Grand à trois citoyens distingués de 
Québec : l’hon. Némèse Garneau, l’hon. Georges-Elie Amyot et 
M. le Dr. N.-J. Pinault déjà chevalier de Saint-Grégoire, quide- 
vient commandeur du même ordre, classe militaire.

Société de Saint-Vincent de Paul.—Dimanche, 12 mars, la 
Société de Saint-Vincent de Paul a tenu son assemblée générale 
annuelle en même temps qu’elle célébrait le 25ème anniversaire 
de fondation de la conférence Jésus-Ouvrier.
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Le matin il y eut, dans la chapelle du Patronage, grand’messe 
chantée par Mgr Th.-G. Rouleau et sermon par le R. P. Debeau- 
quesne. A 3 heures de l’après-midi, il y eut sermon spécial par 
M. le chanoine Hallé, aumônier général de la Société de Saint- 
Vincent de Paul, suivi de la bénédiction du Très-Saint Sacrement 
et de la vénération de la relique de saint Vincent de Paul.

A 7 heures du soir, dans la grande salle du Patronage, eut lieu 
l assemblée générale sous la présidence de Son Eminencelecardinal 
Bégin, Après la lecture du rapport du secrétaire de la Conférence 
Jésus-Ouvrier et ur .iscours de M. C.-J. Magnan, président géné­
ral de la Société Saint-Vincent de Paul, Son Eminence voulut 
bien adresser quelques bonnes paroles à l’assemblée.

Notes.—Une grande retraite a été prêchée à l’église de Saint-Patri­
ce de Québec par le R. P. Turner. Les sermons ont été suivis par 
une foule considérable; et à la suite de cette retraite, nos coreli­
gionnaires de langue anglaise ont jeté les bases d’une société de 
tempérance.

La neuvaine de saint François-Xavier est commencée à la 
Basilique le 11 mars dernier et elle est préchée par le R. P. Martin 
O. P. de Fall-River, Etats-Unis.

M. le chanoine Faucher, curé de l’Ancienne-Lorette est assez 
gravement malade . Il a été administré lundi par Son Eminence 
le Cardinal Bégin.

MÈRE MARIE DE L’ASSOMPTION

La communauté des Ursulines de Québec vient de faire une 
lourde perte dans la personne d’une de ses anciennes supérieu­
res, Mère Georgiana Létourneau dite Marie de l'Assomption, 
Zélatrice et Directrice de la Congrégation des Enfants de Marie de 
l’extérieur. Elle a succombé le 5 mars dernier à une congestion 
pulmonaire, suite d’une forte attaque de grippe dont tant d’au­
tres ont été aussi victimes au cours de l’hiver. La vénérée Mère 
était dans la 70ème année de son Age et la 49ème de sa vie reli­
gieuse.

Cette digne Ursuiine qui a été sur la brèche jusqu’à 
ces derniers temps était généralement connue et estimée pour sa 
rare vertu et les éminentes qualités du cœur et de l’esprit qui en 
faisaient une personnalité à part.

Aussi digne dans ses manières que simple et modeste—on l’a 
dit bien des fois, — elle édifiait par sa constante régularité, par cet­
te charité compatissante dont elle a donné tant de preuves, et par

■■ wt.\ i';>7>:v"r'iy
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cette parfaite urbanité si hautement appréciée des amis de la mai­
son, dans leurs relations avec la Communauté, Elle fut 9 ans supé­
rieure, 9 ans assistante, 3 ans dépositaire, et 3 ans maîtresse 
des novices ; c’est dire la confiance qu’avait mise en cette dévouée 
Mère sa famille religieuse, plongée par cette mort dans un deuil si 
profond.

La regrettée défunte, douée d’une grande activité et d’une mâ­
le énergie, a fourni une carrière pleine : elle a fait exécuter au mo­
nastère des travaux considérables,et c’est à son initiative que sont 
dues de notables améliorations dont les visiteurs ont pu se rendre 
compte lors de leurs diverses entrées dans l’enceinte claustrale. Elle 
n’a ménagé ni son temps, ni ses forces pour faire le plus de bien 
possible à l’institution à la tête de laquelle la divine Providence l’a­
vait placée.

Notons en passant que c’est par ses soins que fut restaurée» 
pour la grande fête du 250ème anniversaire de la fondation, 
la première petite chapelle des Ursuünes de Québec, où Monsei­
gneur de Laval et les premiers Martyrs du Canada célébrèrent les 
saints Mystères ; ce lieu consacré par tant de pieux souvenirs est 
devenu un oratoire dédié au Sacré-Cœur,et renferme dans ses murs 
antiques et vénérables le tombeau de la Vénérable Marie de l’Incar­
nation.

Pendant de longues années la regrettée mère Marie de l’As­
somption fut archiviste du cloître, et combien elle était au fait de 
tout ce qui concerne les traditions monastiques ! Héritière de l’ar­
deur de ses devancières, elle s’intéressait grandement à l’histoire du 
pays dont les annales des Ursuünes relatent dans leurs pages 
maints faits importants. Ceux qui ont eu l’occasion de consulter à 
ce sujet la digne Mère disparue se sont rendu compte de son esprit 
méthodique, de la sûreté de son jugement et du respect qu’elle pro­
fessait pour la vérité historique.

Les anciennes élèves ont voué à cette incomparable directrice de 
leurs jeunes années, une reconnaissance que le temps n’a pas affai­
blie ; combien d’entre elles sont heureuses de dire que c’est à cette 
formation virile reçue au pensionnat qu’elles doivent le bonheur de 
leur vie, cette force de caractère qui leur a permis de passer par les 
plus crucifiantes épreuves avec une entière soumission à ce qu’exi­
geait d’elles le souverain Maître de nos destinées.

Que le Dieu rémunérateur de nos œuvres rende au centuple, dans 
l’au delà mystérieux où s’en vont ceux que l’on aime, <e qu'a fait 
pour sa Communauté et pour les élèves cette regrettée Mère, 
digne fille de Marie de l’Incarnation, dont elle s’est efforcée toute
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sa vie de retracer les vertus, ?t à la béatification de laquelle elle a 
travaillé avec tant de zèle et de filiale piété.

Oui, que Dieu lui donne le repos éternel et qu’il console et récon­
forte la Communauté affligée de sa perte, et vers laquelle conver­
gent tant et de si profondes sympathies !

La Révérende Mère Marie de l’Assomption appartenait à une 
famille patriarcale de Saint-Pierre, Rivière-du-Sud ; elle compta 
cinq sœurs religieuses, toutes Ursulines comme elle : deux sont 
mortes à Roberval, les Mères Marie de la Nativité, ancienne 
supérieure, et Marie de la Providence, qui périt dans le désastreux 
incendie de 1897 ; — deux aux Trois-Rivières qui sürvivent, les 
Mères Màrie de l’Annonciation, maîtresse des novices, et Marie 
de Saint Paul ; — et à Stan stead, Mère Marie de l’Immaculée- 
Conception, l’une des sept fondatrices, encore aujourd’hui supé­
rieure.

Une sœur aînée, Madame François Jean, habite Plessisville.
Les funérailles de la vénérée Mère Marie de l’Assomption ont 

eu lieu le 8 mars. Le service funèbre a été chanté par un ancien 
aumônier du monastère, Monsieur le Chanoine Chs-E. Gagné ; 
le Révérend Père Jean, jésuite de Montréal, neveu de la défunte, 
servait comme diacre et Monsieur l’Abbé Vachon, professeur au 
Séminaire, comme spus-diacre. — Assistaient au chœur : Monsei­
gneur Frs Pelletier, P. A. Recteur de l’Université, Monseigneur 
Rouleau, P. D. Principal de l’Ecole normale Laval, M. le Chanoi­
ne Geo. Mi ville. MM. les abbés Pagé, aumônier de l’Hûtel-Dieu 
et Laberge, aumônier de monastère.

Le chant à l’orgue fut grave et pieux comme il convenait en 
pareille circonstance. “ In paradisum ” fut très bien rendu par 
le chœur des jeunes religieuses.

A la Communion un grand nombre de personnes s’approchèrent 
de la Sainte Table, et tout particulièrement un groupe d’Enfants 
de Marie qui pleurent la perte de leur dévouée Directrice, et 
ont offert un trentain de messes pour le repos de son âme.

Les restes mortels de la vénérée défunte furent inhumés dans 
l’une des voûtes du caveau mortuaire, où ils attendront en paix 
l’heure du grand jour de la résurrection.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant la «Semaine Religieuse », lorsqu'ils 
s'adressent à nos annonceurs.
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REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

I

Encore 1» persécution. — Le Nouvelliste de Bretagne fait entendre 
cette très juste plainte :

« Les catholiques, chacun le sait, n’ont ménagé ni leur or ni leur 
sang pour la défense de la patrie. Les religieux expulsés sont revenus 
des extrémités du monde dès qu’ils ont su que la France avait besoin 
d’eux. La seule Congrégation des Rédemptoristes compte déjà plus de 
60 victimes. Certains de ces religieux, trop âgés pour faire le coup de 
feu, vont de paroisse en paroisse porter la bonne parole, soutenir le 
courage, la confiance et l’union, prêcher contre les ivrognes, les impu­
diques et les voleurs. Dès qu’ils ont une pièce d’or, ils s’empressent de 
la changer. Et, pour leur témoigner de la reconnaissance, on envoie 
contre eux les gendarmes. Le fait s’est renouvelé plusieurs fois dans 
des communes de l’arrondissement de Redon. Les gendarmes ne suffi­
sant pas, on mobilise pour cette besogne les agents de la Sûreté.

« II nous revient aussi que de bonnes et braves religieuses qui se 
dévouent, de nuit et de jour, pour nos soldats n’échappent pas aux exi­
gences du séquestre. La guerre n’a donc r".u changé au régime de la 
persécution !...

« On nous demande notre or, notre sang e* notre dévouement, que 
nous donnons sans compter, et, pour nous témoigner de la reconnaissant e, 
on continue à notre égard les injustices et les vexations.

« Quand on demande aux catholiques tant de sacrifices, on devrait 
en retour leur donner un peu de justice et de liberté ! »

Invention d'un prêtre-soldat. <r- L’i bbé Tauleigne, curé de Pon- 
tigny, actuellement infirmier militaire et directeur du service radiogra­
phique de Menton, vient de réaliser une importante découverte. Après 
de remarquables travaux sur l’optique, il a mis au service de la chir irgie 
un nouvel instrument, le radiostéréomètre, instrument qui permet au 
chirurgien de localiser très exactement, directement, avec ses yeux, un 
projectile à l’intérieur du corps humain.

Cette méthode montre le corps étranger avec sa localisation précise 
par rapport au squelette ou aux autres repères anatomiques visibles. 
Si besoin est, elle permet à l’observateur de prendre des mesures exactes 
de la distance qui sépare deux points quelconques à l'intérieur de l’orga­
nisme, tout comme s’il pouvait introduire dans l’épaisseur des tissus un 
pied-de-roi ou un compas.

Avec un tel instrument, l’extraction des projectiles est considéra­
blement simplifiée. Grâce à lui, le radiographe diiige le bistouri du 
chirurgien avec une sûreté et une précision qui suppriment toute erreur. 
Plus d’anesthésies prolongées, plus de délabrements inutiles. Des 
extractions réputées impossibles peuvent être tentées avec confiance.
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Et on continuera en certains milieux de crier à l’obscurantisme des 
prêtres.

Sectaires et lâches.— Le journal socialiste de Limoges, le Populaire 
du Centre, part en guerre contre les 12,000 prêtres infirmiers et demande 
qu’ils soient envoyés, en tant que célibataires, remplacer sur le front les 
pères de famille. Il oublie que sur ces 12,000 infirmiers, une grande 
partie exercent précisément leurs fonctions sur le front et que tous sont 
à leur place dans ces fonctions comme les ouvriers métallurgistes dans 
les fabriques de munitions.

Mais le comble, c’est que le dit journal est rédigé par trois députés 
socialistes, dont deux sont célibataires, le troisième veuf, sans enfant, 
et appartiennent tous les trois à des classes mobilisées et sur le front ? 
Qu’attendent donc ces trois messieurs pour aller remplacer eux-mêmes 
sur le front des pères de famille ?

Acquittement. — La cour d’appel de Grenoble a acquitté l’ab­
bé Char^t, curé de Montalieu, arrêté sur simple dénonciation 
anonyme et condamné à trois mois de prison par un juge sectaire, 
à Bourgoin, parce qu’il avait parlé en chaire d’expiation de fautes 
nationales et fait allusion au manque de préparation militaire de la 
France, chose qui est formellement avouée dans plusieurs docu­
ments officiels.

Les anticléricaux de la région ont tout de même réussi à priver 
ceVe paroisse de son curé pendant six semaines, car i’abbé Char- 
Vet a du faire six semaines de prison préventive. Et pendant tout 
ce temps — ce qu’on ne fait pas pour les pires criminels — on l’a 
maintenu au secret. On l’empêchait de voir soit un confesseur 
soit son père et sa mère, ",gé de plus de 80 ans.

Voilà les trouvailles des butors en mal de persécution.
Dans la même région, au moment où l’abbé Chaifet était arrêté, 

des anticléricaux et socialistes tenaient une assemblée publique 
où es pires discours étaient prononcés contre le président Poincaré, 
contre le gouvernement, contre le général Joffre.

Aucun des orateurs n’a été inquiété, une haute intervention po­
litique ayant empêché l’autorité militaire de donner suite aux rap­
ports qu’elle avait reçus sur ce très regrettable incident.

Mort d'un évêque. S. G. Mgr. Desanti, évêque d’Ajaccio, est 
décédé dernièrement.

Il avait été sacré en 1906. Son épiscopat a été un incessant 
labeur pour subvenir aux besoins matériels e* spirituels de son 
diocèse.
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VARIÉTÉ

Prière eu* martyre de le Rerolutlon pour lee combattante de 1*11 
et le ealut de la Prance

Parmi les prêtres et les fidèles immolés à l’époque révolution­
naire, un certain nombre l’ont été en haine de la religion, sans 
aucune raison politique. Ce sont eux que dans le langage cou­
rant on a toujours nommés les Martyrs de la Révolution.

Depuis quelques années, plusieurs de leurs causes ont été 
portées au jugement du Saint-Siège, qui s’est montré favorable 
à l’une d’entre elles. Le 27 Mai 1906, les Carmélites de Compiègnc 
ont été proclamées bienheureuses.

Le procès des Evêques et Prêtres tués aux Massacres de Septem­
bre est actuellement en Cour de Rome.

De même, celui des Filles de la Charité, d'Arras.
L’Evêché dé La Rochelle instruit celui des six cents prêtrès 

morts pour la Foi, sur les pontons et dans les liés dé la Charente 
et de la Gironde.

Par lelit sacrifice ils ont sans doute contribué, avec l'hérotsihe 
des armées, à sauver la France de l’invasion étrangère.

Sûrement, ils l’ont sauvée du schisme, de l’irréligion, du paga­
nisme renaissant.

Puissent-ils encore nous obtenir ce double salut!
PRIERE

(Approuvée par Sa Grandeur Monseigneur VArchevêque de Tours)
Dans l’excès de notre douleur et la multitude de nos deuils, 

nous recourons à vous, ô vaillantes âmes, trop peu honorées. 
Nous sommes coupables d’ingratitude envers vous, qui avez tant 
souffert pour garder à notre pays la pureté de sa Foi. Daignez 
lui venir en aide au milieu de l’épreuve, et lui obtenir prompte­
ment la victoire et la paix. Daignez intercéder auprès de Dieu 
pour nos biens-aimés combattants, vos frères en héroïsme.

Que par vos prières, leur sang Soit épargné!
Que leur constance au milieu des fatigues et des privations, 

que leur courage en face de la mort, s’inspire de vos admirables 
exemples!

Ceux qui sont tombés, obtenez qu’ils entrent au plus tôt dans 
la Cité Bienheureuse!

Ceux qui souffrent, prisonniers ou blessés, guérissez leurs 
plaies, adoucissez leurs peines!

Ceux qui luttent, gardez-les, vaillants et croyants, pour régé­
nérer notre Patrie!

Ainsi soit-il!
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LES MODES FEMININES

Les Acta Apostolicce Sedis du 20 décembre 1915 publient 
une lettre de Notre Saint Père le Pape à Son Em, le cardinal 
Richelmy, archevêque de Turin, et aux évêques du Piémont, à 
l'occasion de leur congrès annuel, les félicitant en particulier, 
d’une mesure prise à l'égard des modes féminines:

“Le Congrès que vous avez récemment tenu Nous présente 
une décision d’une grande sagesse : vous avez voulu recommander 
aux personnes recevant la Sainte Eucharistie de revêtir, comme 
vous le dites, le relement nuptial, et, à cette fin, rappelant la 
rigueur de la discipline ancienne, vous avez pris soin de proscrire 
dans vos diocèses cette licence des vêtements féminins, que peu­
vent approuver des modes perverses, mais que la modestie ré­
prouve, et que l’Eglise, voulant que les choses saintes soient 
traitées saintement, condamne si hautement qu’elle désire que 
votre zèle à y pourvoir soit aussi le zèle de tous les autres pasteurs.”

LES LIVRES
LE DEUXIEME CENTENAIRE DU SANCTUAIRE NATIONAL DE

notre-dame du cap. Brochure in-16 de 80 pages, avec 6 vi­
gnettes hors texte.

Cette brochure comprend non seulement la description dé­
taillée de l’inoubliable journée du 12 septembre 1915, mais en­
core le texte complet ou abrégé des lettres, sermons, allocutions et 
consécrations aÿant trait à la fête.

Préparé par un précis historique de l’œuvre mariale du Cap 
de la Madeleine, ce rapport est confirmé à la fin, par deux 
guérisons mer /eilleuses opérées le jour même et appuyées sur 
des témoignages autorisés.

Cet opuscule est donné en prime à tous les abonnés aux An­
notes du Très Saint Rosaire, Cap de la Madeleine, dont le prix 
d’abonnement est de 50 sous par année.

“ Je viens de parcourir l’intéressante brochure que vous allez 
offrir en prime à vos abonnés, en souvenir du deuxième cente­
naire du Sanctuaire privilégié du Cap, et à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de vos Annules. Les diverses parties de 
ce travail, quoique différentes de fond et de forme, sont par­
faitement reliées entre elles par une idée commune : celle de 
mettre en relief le caractère providentiel, et, partant, l’extrême 
importance de l’œuvre qui se poursuit au Sanctuaire du Cap 
de la Madeleine. Cette idée est solidement appuyée sur les don­
nées de l’histoire, sur l’autorité de témoins irrécusables, et même 
sur des manifestations surnaturelles.”—Mgr Cloutier.
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Une Veuve de la Guerre. Dieu, la France, no» enfant». Aux 
veuves de la guerre. Paris (Gabriel Beauchesne, 117 rue de Rennes. 
Un volume in-18, de 110 pages. Prix 1.50 franc.

L’une des plus cruelles épreuves de ces jours douloureux de guerre 
n’est-elle pas celle de ces veuves dont le bonheur a été brisé, par la mort 
au champ d’honneur, d’un mari qui était leur soutien et leur espoir ? 
La veuve chrétienne qui a écrit ce petit livre a connu des jours d’un 
bonheur profond, trop vite disparu. Elle a réfléchi devant Dieu 
pour reprendre la vie généreusement et lui donner une nouvelle fécon­
dité. Ce sont ces réflexions que, sur des conseils autorisés, elle livre 
à ces “amies inconnues” qui souffrent du même deuil. Toutes trou­
veront un réconfort dans ces pages si justes, si chrétiennes, si vaillantes. 
Elles dégagent pour l’âme de la lumière et de la chaleur.

R. P. Guillermin. L’autre vie. Paris (P. Lethielleux, 10 rue 
Cassette). Vol. in-12 de 294 pages. Prix 3.00 francs.

Aux âme» blessée» ce livre est dédié, et il s’adresse directement à 
tous ceux qui souffrent, qui luttent ou qui doutent, à l’heure présente. 
Pour tant d’âmes la vie actuelle se fait amère, vide, désespérée! ce livre 
est vraiment pour elles, il les remet en la perspective vraie et combien 
saisissante d’une autre vie.

Si l’on a pu croire qu’il était malaisé de présenter ici-bas le ciel de 
façon intéressante, ce livre montre au contraire de quels aperçus vivants, 
tout proches de notre cœur, l’Ecriture et l'enseignement de l’Eglise nous 
permettent d’approcher. Ce qui fait le charme prenant de ces pages, 
c’est une présentation de l’autre vie, par une plume alerte, une thé» logic 
savante, sous tous les aspects qui répondent à nos plu intimes désirs.

Avec cela, à chaque tournant de page, ce sont des aperçus familiers 
de toutes modernes comparaisons, où la guerre prête ses authentiques 
exemples, mais où se dégage, de plus en plus consolatrice, la lumière de 
l’autre vie. Aux âmes tentées, aux âmes souffrantes, aux âmes vides, 
à toutes les âme» blettées ce livre sera donc un ami.

Pierre Lhande. Le prix du »ang. Paris (Gabriel Beauchesne» 
117 rue de Rennes). Vol. in-16 couronne de 147 pages. Prix 1.50 frs-

Voici vraiment le livre qu’il fallait en France, à l’heure où pi-esque 
toutes les familles doivent demander aux idées de Foi et d’Espérance 
chrét:ennes un réconfort dans leurs peines, une consolation à leurs 
deuils. Il était difficile de réunir en si peu de pages, dans la langue 
chaude et brillante d'un orateur et d’un romancier, une doctrine plus 
complète de la mort pour la Patrie. Le rare mérite de l’auteur est 
d’avoir su, tout en sauvegardant les droits de la stricte tnéologie, tirer 
cependant, de cette rigueur même une foule de considérations solides 
et prenantes qui fourniront à toutes les familles visitées par le deuil ou 
l’épreuve de hautes raisons d’espérer et de vivre.
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aiAWCl PAROISSIAL! A gAIlfT-FAMPHIL»

Dimanche dernier, VActidn Sociale Catholique qui voyage 
beaucoup de ce temps-ci se trouvait à Saint-Pamphile, dans le 
comté de l’Islet, et y donnait une séance fort goûtée par la foule 
des paroissiens qui y assistaient.

Il est très agréable de se trouver à Saint-Pamphile ; mais 
il faut s’y rendre, hélas ! Passe encore quand, de Québec, on 
s’en va par le Transcontinental jusqu’à Monk et que, de là, on 
vous ait parcourir en un rien ' temps les quatorze milles de 
distance qui se trouvent entre ce dernier point et le point final ; 
mais quand le chemin de fer en question attend à Lévis la fonte des 
neiges pour reprendre ses allées et venues quotidiennes et que 
l’on doit, pour se transporter là-haut, premièrement s’embarquer 
sur 1’Intercolonial et, à Saint-Jean Port-Joli, sortir du 
train confortable et chaud pour, secondement, faire en carriole 
un voyage de trente milles de longueur, l'enthousiasme se re­
froidit, si allants soient “John” et “Venny” de vaillantes bêtes, 
je vous assure, et si bien emmitouflés soient les occupants de la 
voiture qui ne cesse pas de courir entre les bancs de neige et de 
cahot en cahot !

Oh ! la route interminable !
Mais, l’air était si pur, les étoiles naissantes avaient un éclat 

si doux, la lune se montrait si discrète, les pet is bois vous avaient 
des mines si recueillis, le froid l’était si peu et le vent se mou­
rait si tranquille que cela parut court, les quatre heures pendant 
lesquels John et Venny s'en allèrent, dans la neige «boulante», le 
plus rapidement qu’ils purent afin de ne pas laisser geler Mon­
seigneur ... ni les autres qui l’accompagnaient !

Et puis, il y a la causerie joyeuse qui empêche de songer qu’il 
se fait tard, que l’heure du souper, c’était il y a... du temps ; 
il y a .. mais soyons discrets, tout de même ! et enfin on est 
à Ste-Perpétue où l’accueil est si chaud que l’on n’a plus froid 
du tout.

Le lendemain, à l’heure de la grand messe, l'Action Sociale 
Catholique arrivait à Saint-Pamphile, pas plus fatiguée que si 
elle fût restée à Québec et prête à faire le travail pour lequel 
elle s’était mise en route.
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La sermon fut donné par Sa Grandeur Monsegneur l’Arche­
vêque de Séleucie qui parla de l’Eglise et des devoirs que nous 
avons envers elle. L’Eglise, elle est la voie par où le chrétien 
doit aller au ciel, elle est la vérité à laquelle son intelligence 
doit s’attacher et elle est aussi le grande pourvoyeuse de notre 
vie spirituelle.

Dans l'après-midi, eut lieu la séance à laquelle toute la pa­
roisse avait été conviée et à laquelle elle se rendit en foule.

Sa Grandeur Monseigneur Roy la commença à deux heures 
par la récitation de la prière.

Il déclare que cette façon de faire le bien que pratique l'Action 
Sociale Catholique, à savoir d’envoyer des prêtres et des laiques 
vers les fidèles pour les éclairer sur les dangers qui les menacent 
et leur mettre en mains les meilleurs armes pour se défendre, 
en est une des plus efficaces.

Et si surprenant que cela puisse paraître à quelques-uns, il 
est tout naturel que les laies fassent leur part dans la lutte du 
bien contre le mal, de la vérité contre l’erreur.

Dans cette séance d’action sociale catholique, il sera question 
de tempérance et de presse catholique.

Et avant de donner la parole aux deux orateurs qui doivent 
dire ce qu’il faut penser de l’alcool et de l’usage que l’on en fait, 
Monseigneur Roy expose qu’ils se trompent, les théologien 
improvisés qui prétendent qu’on ne pèche pas en vendant à la 
cachette des liqueurs enivrantes. Ceux qui agissent ainsi, contre 
le gré des lois, pèchent gravement, se rendent indignes de rece­
voir les sacrements, s'excommunient eux-mêmes. Sans doute, 
ils peuvent bien parîJ.s escamoter ive absolution et com­
munier, mais alors ils sont des Judas qui vendent Notre-Seigneur 
pour les trente sous qu’ils retirent de la vente d’une bouteille de 
whisky.

Puis, M. le notaire J. E. Lavoie, de Sainte-Perpétue traite 
de l’alcoolisme au point de vue économique.

L’alcoolisme détruisant tous les biens, il est tout naturel qu’il 
s’attaque à nos bourses Et combien important, cependant, 
d’économiser les biens que la Providence a mis à notre dispo­
sition !

Eh bien, nous gaspillons ensemble, nous de Sainte-Perpétue 
et vous de Saint Pamphile, au moins trente mille piastres par 
année et cela, malgré que nous n’ayons pas ici de licences de 
liqueurs enivrantes.

On dit parfois, parmi ceux qui ne boivent pas : Que les autres 
s’arrangent ! S’ils boivent et se ruinent, après tout c’est leur 
affaire !
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Qu’ils s’arrangent Si la Saint Vincent de Paul le disait, ce 
mot de cruel égoisme, il y a des milliers de pauvres qui mour­
raient de froid et de faim, chaque hiver, dans nos grandes villes !

Le discours de M. le notaire Lavoie fut accueilli par de cha­
leureux applaudissements : preuve nouvelle que les chiffres et 
les faits ont leur éloquence et qu’il suffit, pour les faire parler 
contre l’alcoolisme de façon intéressante et même empoignante, 
de les manier avec un esprit qui voit clair et juste, et avec un 
un cœur où l’esprit d’apostolat s’est taillé une large place.

Après ce solide discours, bien arrangé et bien écrit, riche 
de preuves convaincantes et de réflexions persuasives à travers 
lesquelles passa un souffle de patriotisme ardent que le débit 
de l’orateur rend avec perfection, M. l’abbé Max. Fortin, ré­
dacteur à VAction Catholique, entreprit de parler du journal 
qui se fait un devoir de servir avant tout et même uniquement 
les intérêts catholiques.

C’est à un journal de cette sorte, déclare-t-il, que les fidèles 
doivent s’abonner de préférence et c’est lui qu’ils doivent lire 
avant tous les autres.

M. le docteur Albert Jobin, du Comité Central Permanent de 
l'Action Sociale Catholique, énumère, pour commencer sa causerie 
sur l’alcoolisme, les principes que la médecine tient aujourd’hui 
pour vrais touchant l’usage des boissons alcooliques.

Puis, il s’en prend aux annonces que font de leur marchandise, 
dans les journaux, les marchands de liqueurs enivrantes, Il 
dénonce des “gins "appelés “lait des vieillaids,” les “whiskys” 
réputés réconfortants, le cognac qui se présente comme un remède 
à tous les maux, les bières qui se vantent d’être hygiéniques et 
fortifiantes.

Pour finir, il met ses auditeurs en garde contre la pratique du 
“petit coup” et il donne certains conseils aux parents soucieux 
de transmettre à leurs enfants autre chose que le triste héritage 
de vices et de misères qui sont, d’ordinaire, le lot des fils d’al­
cooliques.

M. le docteur Jobin parle toujours bien ; mais on dirait que 
plus il fait de sacrifices pour la cause de la tempérance, plus il 
il la défend avec force et chaleur.

Mgr. l’arch,evêque de Séleucie termina la série des discours 
en faisant voir la part de l’alcool dans les ruines accumulées autour 
des foyers chrétiens. Si nous avons tant de ménages désunies, 
tant de familles dont les membres vivent comme en enfer ; si 
tant de malheurs frappent les pères, les mères et les fils, la cause, 
il faut la chercher, bien souvent, dans la passion de boire où s’al­
lument la plupart des autres passions.
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Quand Sa Grandeur eut fini cette revue des désastres causées 
chez notre peuple par la funeste habitude de boire des liqueurs 
enivrantes, M. le curé Talbot remercia, au nom de ses parois­
siens et en son propre nom, Monseigneur l’archevêque de Sé- 
leucie et ceux qui l’accompagnaient de l’œuvre qu’ils venaient 
d’accomplir pour le plus grand bien des paroissiens de Saint- 
Pamphileet il exprima l'espoir qu'on les mettrait en pratique. 
Tout cela fut exprimé, comme bien on suppose, avec l’amabi­
lité et la délicatesse que sait mettre en tout ce qu’il dit et en tout 
ce qu'il fait l’excellent curé d’une excellente paroisse qui a le 
grand tort de n'être pas aux portes de Québec.

Après, ce fut le retour à travers les neiges accumulées sur la 
voie du Transcontinentsl et l'arrivée tardive au chaud foyer de 
Québec où Y Action Catholique attend de repartir pour d'autres 
voyages aventureux qui ne lui font pas peur.

AUBERT DU LAC.

SEANCE PAROISSIALE A SAINT-BERNARD

Le 5 mars, la paroisse de Saint-Bernard, dans la comté de 
Dorchester, recevait la visite des missionnaires de YAction 
Sociale Catholique qui y donnaient une séance fort intéressante.

En voici le compte rendu que nous empruntons à Y Action 
Catholique du 6 mars : Après la messe, Sa Grandeur Mon­
seigneur Roy exposa en quelques mots le but de la réunion, 
et fit un parallèle entre la situation de la France au moment de 
l'invasion allemande et celle où nous serons si, d’avance, nous, 
Canadiens français catholiques, ne nous préparons pas à l’autre 
invasion, plus terrible que l’allemande, celle de nos consciences 
catholiques par l’esprit du mal.

M. le docteur Dorion, directeur de l Action Catholique, succéda 
à Monseigneur : il fit une causerie fort instructive et pleine de 
faits intéressants sur les ravages de l'alcoolisme chez l’individu 
et dans la société. On a particulièrement goûté les faits et 
les statistiques qu’il a rapportés.

Puis M. l’abbé Germain, rédacteur à l Action Catholique, 
nous parla d’une façon tout à fait persuasive de la nécessité du 
journal catholique et du devoir qui s’impose aux fidèles de le 
supporter dans la mesure de leurs ressources.

Nos gens ont religieusement écouté les intéressants confé­
renciers et nul doute que leur passage parmi nous portera d’heure 
reux fruits, car il aura contribué à faire mieux connaître et à 
faire mieux aimer de nos excellents paroissiens L'Action Sociale 
Catholique,



v. V
LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ............................$600,000.00
Actif du Fonds de Pension le 31

décembre 1»16............................$772,698.99

L’ANNEE DU MILLION

Progression de le Compagnie jusqu’au 31 décembre 1816.

années SECTION» SOCIÉTAIRE» PENSION! ACTIF
(Actif.)

♦ 16,461.94'(31 dée ) 1900 <5 1.880 6,205

1911 224 14.228 30,910 170.670.89

1913 349 24,492 47,957 423,745.31

1915 465 32.165 61,468 772.698.99

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
sures une idée dea "sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyante du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sers venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Bureau ".Chef : 136;|It-fierre, Québec.

Bureau fc Montréal : Chambre SS, EDIFICE "LÀ PAT**" ; 
X. Lesage,{Gérant

Aged à Québec : Stanislas Oété, 134, Loekwell.

L



LA BANQUE NATIONALE
SifcOB SOCIAL : QUÉBEC.

Capita autorisé : Cinq millions de piastres 
Capital payé : Doua millions de piastres

Bésarrea : Un million huit cent quarante-huit mille tlx piastres et quaran te­
as pt centlna.

RAPIDITE D'ACCUMULATION DÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ'

Ce» comm d-é-
PABOMEA .ont mis à
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l’économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépOt D DK DOL- 
LAB ; ce dépôt leur don­
nera droit A un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ce qu’ils 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un îl ■ 
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce NOU­
VEAU SYSTÈME D'É- 
P ABOIS E.

En supposant qu'un dleat dépose on banque $1.00 tous 
Us mois, à compter do la naissance d’aa de sas enfants, 
çette épargne périodique rapportera, en VINGT ET UN 
ANS, la jolie somme de 61711.41, capital et iatérSU.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants coaléa é notre département d’épargnes :

Ans

85.00 610.00 jsiû.OO 120.00 j $25.00
530.00

.......................... van MOIS - - - -

61 S12l 
.73 347 
.41 371 
03 5)0 
73 147 
44 7h0

63*182 611343 
111 481 
48 7S4 
48 1020 
531368 
80.1578 
46 1870 
788170 
88 2480 
013768 
383127 
163416. 
0638141 
034173 
654543

<7 I 365 83
743 70

1130 67
1630 07
1843 06
2867.11
2804 66
8265.68
3716.80

68 2060 4168 06
47 1663 2346 

3560 
2810 

13^130 
06 3407
64
65 
16
66 
81 4826 
3616367

4660 77
04 1783 84 4332 6168 37
17 1806 48 i 4767 5721.31
0312086 571 5216 6260.06

71 5670 6815.10
4640241
015817.

•8 6155.
07 6646

465722 
086130 
16|
0617011

20 7152
03 3068
35 3283

10516 00

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

I Nos succursales sont autorisées A émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, eus teui 
suivants :

$ 5.00 ou moine..........................8 sous
de 5.00 A 110.00..........................• -
de 10.00 A 80.00.......................... 10 *
de 30.00 A 50.00........................... 16 “

beaucoup de nos clients et le public en général ignorent 
l'existence de ce service cbes nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plue prompt et . 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sens 
commission. Nous vous invitons A profiter de ces remar­
quables avantages.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE. DES FABRIQUES,
DBS INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DBS MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

LACROIX
19, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC,

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ



fonpfr au canapa_kn tees

F. Cernichia RO â Frere
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur article# métalliques 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (pris de l’ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de ch indeliers 
et autres brontes d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Oiseluie artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et bronees d'église.—Spécialité de Vernie inalté­
rable pour brome. ' ’ .

VIN DE MESSE
“ VATICAN ”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .'. .'. .*.

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

«avail Tata soient* en tous oenbea

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LUNETTES OU LOBONONE 
pour tous les cas d’Amétropie.

98, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES HIRGISSIfiLES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, 'une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de hvit cents volumes.,

Nous avons aussi des ’istes manuscrites de 1000, IdOO •_i 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu'on nous les renvoie immédiatement après examen,

Ce» listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment parla Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
*7, rue Buade,............................QUEBEC.

LA GIE J.-l [ANGLAIS & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAIRT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroiasien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre de» 

•épulture». Ce» livre» «ont publié» avec l’autoHiatioir de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Agent» génér.u. peur le Canada, du eloche» françal»»» BAVARD. 
GARANTIS DE SATISTAOTIOK.

Article» religieux : Statuette», Encen». Huile de huit jour». Livre» de prière»
; ! " Livre» de prix

BptelsllLés î—'Poprnitute» d'école». Mobilier «colaire. Tableaux de mueér 
ecoieire, lie., ete.

% • V Catalogue Uluetrt adnuê »ur demande.

A

X
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La Compagnie Gauthier & Frère
=IWCORPOHftM--------- i ■ =r=jrr

PEINTRES - DECORATEURSPEINTRES - DECORATEURS
Vient d'ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pave est sous la direction d'un «rtiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d*babiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier A Frère a obtenu la médaille d'or è la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pottr verrières sont ea voie d'exécution, un pour l'église 

de B <• import, et l’autre à l'église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des BR. PP. 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gautnier à Frère, la plus ancienne du genre dans la Pro ince de Québec, 

établie en 1868, e. décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d'églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Crois, peintures à l’huile, etc., etc.

MANUFACTURE DI MIROIRS ATELIERS DE BIZEAUTAOE, etc.
-------  Ouvrage fait ave' toin et g* Nantie de satisfaction. --------

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS BT MANUFACTURIERS

Bureau : 142, rue de l'Église Téléphone 110* QUÉBEC.

BOIS DI CONSTRUCTION DI TOUT» BOKTH. — Épi nette, Pin Mène. 
Bois jaune- Boif blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Erable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Portes, Châssis, Peisiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises, 
Bancs d’écoles, Valises, Sacs de voyage, Seit-Caees, etc.

^ MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
ENR

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médaille» et Insignes poub Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

C.-M. TALBOT 

A. A. F. O., F. R A. J. C

TELEPHONE 2421 J.-A -T. DIONNE

A. A. F. O., A. B. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
— vos----

CONFIANCEMAISON

HOLT, RENFREW â Co., Limited
RUE BUADE,



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D'EPARGNES 
Fondée en 184U

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC : 
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVBÜR, No 801 rue St-Valier.
ST-JBAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la eôte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 A 8.30 hre», 

lei «uoewMle* suivantes : ST-ROOH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LEVIS RUE EDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est papé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE h. louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à. ses déposants des garanties excep­
tionnelles.


